
Depuis des milliers d’années, le caribou est un
aliment essentiel pour les peuples autochtones
des Territoires du Nord-Ouest. Il contribue de
façon importante à leur santé, à leur culture et à
leur économie. Aujourd’hui, les habitants des
Territoires du Nord-Ouest sont de plus en plus
conscients de la présence de contaminants dans
l’environnement.

Le présent feuillet d’information traite des
contaminants présents chez le caribou, de leur
provenance et de ce que représente cette
contamination pour la santé des personnes qui
consomment cet animal.

Le caribou, comme beaucoup d’autres animaux
terrestres, est moins susceptible d’accumuler de
grandes quantités de contaminants que les
animaux marins.

Étant donné que les caribous mangent du
lichen, ils sont dans le bas des chaînes
alimentaires. Le phénomène par lequel les
contaminants se concentrent chez les animaux
(prédateurs) qui mangent d’autres animaux
(proies) s’appelle la bioamplification. Comme le
caribou ne mange pas d’autres animaux, les
contaminants ne s’accumulent pas en fortes
concentrations dans leur corps.

Avec le temps, la concentration corporelle d’un
contaminant peut augmenter lentement si
l’animal continue à manger de la nourriture
contaminée. C’est la bioaccumulation. En
général, plus un caribou est jeune, moins ses
concentrations corporelles de contaminants
sont élevées.

Les contaminants sont regroupés en deux
grandes catégories : ceux qui s’accumulent dans
les viscères et ceux qui s’accumulent dans les
graisses des animaux.

Des contaminants tels que les polluants
organiques persistants (POP) (voir le feuillet
d’information sur les POP) s’accumulent dans les
graisses. Leurs concentrations sont faibles chez
les animaux terrestres naturellement maigres
comme les caribous. Des contaminants tels que
les métaux lourds (voir le feuillet d’information
sur les métaux lourds) et les radionucléides (voir
le feuillet d’information sur les radionucléides)
peuvent s’accumuler dans les viscères de
certains animaux terrestres. Cela se produit
parce que certains viscères agissent à titre de
filtres dans l’organisme.

On a mesuré la concentration des contaminants
dans des caribous de chaque grande harde des
Territoires du Nord-Ouest. Les études ont
démontré que la plupart des contaminants
étaient présents à des concentrations tellement
faibles qu’ils ne présentaient pas de risques pour
leur santé ni pour celle des humains qui les
consomment. Le seul contaminant trouvé en
quantité légèrement supérieure était un métal
lourd nommé le cadmium, qui se concentre
dans les reins et le foie.
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Le saviez-vous?

Les fumeurs s’exposent à 20 ou 30 fois plus de
cadmium que les non-fumeurs! Pour réduire leur
exposition au cadmium, ils devraient penser à arrêter
de fumer plutôt qu’éviter de manger des reins de
caribou.

Le cadmium présent chez le caribou vient du lichen qu’il
mange.

On trouve dans les Territoires du Nord-Ouest du cadmium
d’origine naturelle issu de l’altération des roches. On y trouve
aussi du cadmium provenant d’activités humaines, comme
l’utilisation de combustibles ou l’incinération de déchets. On
pense en outre que les courants atmosphériques peuvent y
amener du cadmium issu d’activités industrielles. Le lichen
que le caribou mange peut absorber le cadmium présent
dans l’eau et le sol. Le lichen vit beaucoup plus longtemps
que la plupart des plantes et peut absorber des quantités
notables de cadmium avec le temps. Comme le caribou
mange beaucoup de lichen, ce métal lourd peut s’accumuler
dans ses viscères.

Les concentrations de certains radionucléides sont en
baisse chez le caribou.

Le lichen peut aussi absorber des radionucléides. Un de ces
radionucléides, le césium 137, provient des armes et des
centrales nucléaires, mais il est en train de disparaître du Nord.
Les concentrations de ce contaminant dans la viande de
caribou sont aujourd’hui environ dix fois plus faibles que dans
les années 1960. Un autre radionucléide, le polonium 210,
d’origine naturelle, est présent dans l’environnement, y
compris dans les caribous. Il faut cependant se souvenir que la
consommation de caribou apporte des bienfaits surpassant
les risques potentiels liés aux radionucléides.

La consommation de caribou 
est sans danger!

Les concentrations de cadmium trouvées dans le caribou
sont très faibles. Comme il ne s’accumule pas dans les
muscles, vous pouvez manger autant de viande de
caribou que vous le voulez sans vous préoccuper des
contaminants. Cela vaut pour les caribous de toutes les
hardes des Territoires du Nord-Ouest.

Un avis sanitaire a toutefois été émis concernant la
présence du cadmium dans les reins de caribou en raison
des concentrations légèrement élevées qui y ont été
mesurées.

Les habitants des Territoires du Nord-Ouest ne devraient
pas manger plus d’un rein de caribou par semaine, afin de
diminuer les risques pour la santé attribuables au
cadmium. Cette limite de consommation représente
toutefois beaucoup moins de cadmium que la quantité
qui est absorbée par les fumeurs. Sur la base des
concentrations de cadmium mesurées, aucun avis
sanitaire n’a été émis concernant la consommation de
foie de caribou dans les Territoires du Nord-Ouest.

Bonnes nouvelles…


